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L'ENSEIGNEMENI PRIMAIRE
JOURNAL D'ÉDUCATION ET D'INSTRUCTION
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SOMMAIRE: -- Pédagogie: Une lettre de
M. U. - E. Archaîbitaulc. L'émigration -
L'école et la vie rurale. - Le salaire des
instituteurs. - "Manuel de 'Ir-bit civi lue ",
opinion de la presse (suite). - Partie prau
tique: Langue franiçaise : Grnuaire et or-
toigrapho : 1, Exercices-I, Di tée : Cris et
i mière d'être des aiiiniaux-Ili, 1)ictée: T-
bleau champêtro. - Invention et rédaction.-
Matlérnatiques : Arithmétique et algèbro. -
Langue anglaise. -Tenue de livres -I>iveZs:
Nouvelle découverte. -Annonces

Nous commencerons dans le prochain nu-
inéro de l'Enseignement prima'ire la publi-

cation d'une très jolie étude sur Pasteur, le
célèbre savant français décédé en octobre
dernier.

L'ouvrage (le M. l'abbé L.Lfarues, Expli-
cation clu catéchisime, est mîîaiite nanît sus

presse. Il sera mis en vente bientôt. S'adres-
ser à M. Léger Brousseau, éditeur, Québec.

Dans la livraison du 13 du courant, nous
publierons le compte rendu de la 102e réu-
nion des instituteurs de la circonscription de
l'Ecole normale Jacques-Cartier, Montréal.
L'honorable P. B. de LaBruière, surintendant
de l'Instruction publique, et l'honorable G.
Ouimet, ancien surintendant, assistaient à
cette réunion.

Nous remercions sincèrement les membres
du corps enseigsnauit qui ont bien voulu nous
écriL à l'occ.aion de la publication du Ma-
nIuel (le Droit civique. Plusieurs instiLtu-
teurs ont déjà introduit le Droit civique dan.
leur; classes t les élèves aiment beaucoup
cet enseigileiient.

Nous adresserons gratuitemnient un exei-
plaire du 1lau:uel de Droit civique à chaque
Secrétaiie.-Trésorier d'une coun ni ission sec-
laire qui achètera une douzaine <du cet uia luge

pour les écoles de sa municipalité.
Prix 8.U0 la douzaine, plus 48 ets pour

frais d'expédition.

Une lettre de 11. U.-E. Archambanit,
secrétaire - trésorier dle la com-

muission scolaire de Iloitreal

Montréal, 1', janivier 1896.

M. (.-J. M AGNAN,
Professeur à l'Ecole normale Laval.

Cher Monsieur,

J'ai reçuî, hier, un superbe volume intitulé:
a.nuel de droit civique, par C.-J. Maguan

je m'empresse de vous en accuser réception

avec l'expressioni de ina plus vive reconnais-

sauce.
Je connaissais déjà votre excellent ouvrage
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234 L'ENSEJGNEMENT PRIMAIRE

par les fragments que vous en avez publiés f ont accordé à la colonisation et à l'agriculture
dans l'Enseignement 2imaire.

Je ne saurais vous dire, cher confrère,
combien je suis heureux qu'un homme de mua
profession ait produit un ouvrage si haute-
ment et si justement apprécid par Mgr l'ar-
chevêque de Cyrène et par l'honorable pro-
cureur - général de la province :-lorsque
l'Église et l'État s'unissent pour reconnaitre
l'utilité et la nécessité d'un ouvrage, c'est
assez dire que l'auteur a touché la note juste.
A ces louanges -i bien méritées, je ne samais
rien ajouter que mes cordiales félicitations et
les vSux sincères que je forme pour que
votre betu et bon livre, qui comble une véri-
table lacune, soit largement répandu dans
toutes les écoles de la province.

A la prochaine assemblée de la commission
des écoles catholiques de Montréal, je me
ferai un devoir de placer le Manuel de droit
civique sur le bureau avec les hautes recom-
mandations qui l'accompagnent.

Veuillez agréer, cher monsieur, mes sou-
haits de bonne année et les salutations
cordiales de votre tout dévoué confrère.

U.-E. AuCHAMBAULT (1)

L'émigration •

Depuis de longues années, nos grands jour-
naux se sont efforcés à combattre la ten-
dance regrettable qu'a notre population de
laisser le pays natal pour tenter fortune aux
Etats-Unis. Lieur cri d'alarme a été entendu
par les législateurs de tous les partis qui ont
entrepris d'enrayer le mial dans sa racine.
Depuis plus de vingt ais, nos lomnes d'Etat

(1) M. Archanbault, autrefois pi incipal de l'Aca-
,dénie du Plateau, est un des membres fondateurs
.de l'Associattii des instituteurs catholiques de
Montréal. M. Archamnbault prend une part active
,a.u mouvement pédagogique dans not.ro province
ßepùis bientôt quarante ans.

tous-les avantages désirables.
Malgré tous ces louables efforts, nos cam-

pagnmes continuent de se dépeupler tous les
ans d'une manière alarmante.

Pour se convaincre de ce fait, il'suffit de
parcourir nos paroisses, surtout celles qui
avoisinent les Etats-Unis. Au lieu de l'a-
bondance et de l'activité qui s'y voyait autre-
fois, ou n'y retrouve plus que le silence et la
solitude.

Un grand nombre de belles terres, dont le
défrichement avait été commencé par de
jeunes colons pleins de force et de vigueur,
les ont abandonnées. Ces terres qu'ils avaient
commencées à défricher restent maintenant
désertes faute de bras pour les cultiver et
leurs propriétaires sont allés s'enfouir avec
leurs fanilles dans les manufactures de nos
voisins, les Yankees.

A ux éducateurs (le notre je unesse incombe
l'impérieux et patriotique devoir de faire
comprendre à leurs élèves que la "ie rurale est
la plus enviable et cel*e qui procure les plus
douces, les plus faciles et les plus paisibles
jouissances. Pour leur démontrer l'exacti-
tude de cette assertion, il suffit d'appeler leur
attention sur la vie heureuse que mènent
un grand nombre de cultivateurs qu'ils con-
naissent et qu'ils voient tous les jours vaquer
tranquillement aux travaux des champs et
porter au marché le produit de leurs labeurs.

L'article suivant que je réproduis du Jour-.
nal des Inst(tiuteurs, bien qu'il ait été écrit
pour la France, est d'une gi'ande actualité et

peuit très bien s'adapter à notre pays.

J.-B. CLOUTIER.

L'ÉCOLE ET LA VIE RURALE

Tous ceux qu'intéressent l'avenir de notre
pays et le sort de l'humanité laborieuse, se
préoccupent, avec raison, du grand courant
qui pousse vers les cités les habitants des
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champs. On en a signalé plus d'une fois les
graves conséquences : les campagnes se dé-
peuplent,.l'agriculture manque de bris, le sol
ne produit pas tout ce qu'il pourrait produire,
-tandis que dans les villes toutes les pro-
fessions, tous les emplois sont envahis par un
nombre croissant de concurrents, entre les-
quels la lutte pour la vie devient chaque
jour plus ardente et plus dure. La richesse
publique ne peut gagner à ce manque d'éqi ni-
libre; le séjour des villes et les occupations
sédentaires ne s'accordent gutière avec les
conditions d'une bonne hygiène et contribuent
à la déchéance piysique de la race; enfin la
moralité du. peuple ne peut que décroitre au
contact immédiat et incessant du luxe, des
plaisirs et des multiples tentations qu'on ren-
contre dans les grands centres urbains.

La désertion des campagnes pour les villes·
constitue donc un danger social. Diverses
propositions ont été faites en vue d'enrayer
ou d'atténuer le mal. Il nous semble que
l'école primaire devrait fournir un moyen
sérieux d'action défensive, Ci usanit de toute
son influence pour attacher les enfants des
populations agricoles à la vie des champs, à
la terre qu'ont cultivée leurs pères.

Point n'est besoin pour cela de modifier ni
de surcharger les programmes actuels. Nous
ne demandons aux instituteurs que de coin-
poser leurs leçons et leurs entretiens de façon
à y faire la plus large place au.x connaissan-
ces et aux idées qui prédisposeront l'enfant à
la vie rurale.

Non seulement l'Euseignemeiint agricole
proprement dit, nais les leçons de Morale,
la Lecture courante, les e.\ercices de Récita-
tion, les Leçons de choses î en vent contribuer
à developper chez les jeunes villageois le
goût de la vie rurale.

En dehors de certaines vocations spéciales
on de certaines nécessités devant lesquelles
il n'y a qu'à s'incliner, quels sont ordinaire-
ment les mobiles qui déterminent l'émigra-
tion des ruraux vers les villes? Il n'e.zt pas
besoin d'être profond psychologue pour recou-
naitre que ces mobiles sont le plus souvent
la paresse, la vanité et l'amour du gain.

Le jeune paysan rêve d'échapper au rude
labeur qu'exige la culture des terres pour se
livrer à de paisibles et sédentaires occupa-
tions :-ou bien il subit la fascination des

apprences; il rougit de Sa bl)Ouse et de ses
sabots, (le sont toit rustique et de ses mains
calleuses ; il aspire à devenir, ou tout au
monins à Jaratre, un 4 bourgeois ", un ' Mon-
sieur.

Mais c'est surtout l'appât des gros salaires
et des bénéfices rapides qui l'entraine vers
les villes, où l'argent est plus abondant et
paralt plus facile à gagner.

L'instituteur devra s'attacher à combattre
chez l'enfint <les tendances et des préjugés si
répandus qui, plus tard, l'entraîneraient à
déserter les champs.

Contre les insinuations <le la par5se, le
meilleur préservatif c'est assurément une
virile éducation de la volonté accoutumant
l'enifant à l'effort énergique et persévérant.
Ce sera aussi la juste notion des exigences
et des fatigues attachées à toutes les profes-
sions, surtout à celles qui paraissent douces
aux yeux du jeune cultivateur ignorant,
parce qu'elles exigent peu <le mouvements
physiques. Ce sont précisément celles-là qui
u sent le plus vite; il importe <le l'en avertir.
Les unes nécessitent la réclusion dans une
atiosplhère viciée ; les autres déterminent
l'inquiétude ou la contention perpétuelle de
l'esprit. Ouvrier privilégié, l'agriculteur puise
au contraire lans son métier la force et la
santé. " Il a le ciel sur la tête, le sol sous
les pieds, le soleil dans les yeux, l'air dans la
poitrine, l'horizon vaste et libre devant les
regards, le spectacle irréfléchi, mais perpé-
tuelleient nouveau, du firmament, <le la
terre, du jour, de la nuit, des saisons, qui
entretiennent sans paroles, mais sans lassi-
tude, les sens, le ceur, l'esprit de l'homme
de la campagne. Ses travaux sont rudes,
mais ils sont variés ; ils comportent mille
applications diverses de la pensée, mille atti-
tudes différentes du corps, mille emplois des
heures et des bras ". Ils offr.:nît ainsi un
intérêt saus cesse renouvelé. Ajoutons qu'ils
laissent après eux un contentement paisible,
une quiétude d'esprit et de cœur, bien rare-
nient goûtés de l'habitant des villes.

Le caractère bienfaisant, le charme et l'in-
térêt des travaux champêtres ont été exprimés
par des poètes et des écrivains remarquables
et modernes.

Pour préserver les enfants de cette ridicule
et dangereuse maladie morale qu'on nomme
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la vanité, l'instituteur devra leur enseigner, cultivés, et les hameaux rustiques ; sur les
sous toutes les formes et par tous les moyens, phénomènes si captivants de la vie animale
la simplicité, cette belle vertu dont un et végétale. Les promenades scolaies four-
moraliste contemporain, C. Wagner, a fait le niront l'occasion de faire chez loefant cette
fondement de la vie sage et heureuse. Il éducation de l'Sil et du goût. Puis, pour la
serait à souhaiter que tous les éducateurs de compléter, pour fixer ses impressions et en
la jeunesse rurale fussent pénétrés de 'cette dégager le sentimeet du beau, on aÙwrecours
idée et la fissent partager à leurs élèves en aux grands écrivains descriptifs, à ceux dont
leur inspirant le mépris des vaines apparen- la plume expressive et colorée a su rendre
ces, des superfluités du luxe, des plaisirs faux l'âme et la beauté <les choses. On leur em-
et coûteux, en leur apprenant à estimer pruntera (es textes de dictées, de lectures ou
l'homme de bien, le travailleur, en raison de <le récitation qui seront le commentaire et
son mérite et sans souci de sa condition, à l'interprétation artistiques de l'enseignetent
honorer surtout la protbssion d'agriculteur par les yeux, (le la leçon (le choses sur les
comme une des plus nobles, parce qu'elle est merveilles (le la nature. certes, en les ren-
une des plus utiles. dant sensibles à ces merveilles, l'école aur.m.

Enfin l'instituteur devra mettre la jeu- fait beaucoup pour attacher les petits ruraux
nesse en garde contre les espérances illusoi- à la terre natale, à la vie agricole.
res de gains considérables qui l'entrainent si En résumé, l'Suvre de l'instituteur pri-
souvent loin dit village natal. maire dans la lutte coitre la désertion des

De tous ceux qui sont partis pour la grande campagnes consiste sans doute à donner aux
ville, combien n'ont rencontré que d'amères enfants ne instraction bien adaptée à la
déceptions, combien, même avec un mnetier profession d'agriculteur, nuais elle ne doit pas
lucratif, arrivent -à peine à joindre les deux se borner là; elle doit viser encore à détruire
bouts de l'année ! Car si l'on gagne plus à la de fausses et dangereuses asiociations d'idées
ville, on y dépense aussi bien plus. De l.,ii poui r les remplacer par d'autres, justes et
en loin, on entend parler d'un fortuné mortel bienfaisantes.
qui, parti en sabots de son village, y est Il faut qu'eu sortant de l'école primaire,
revenu riche. Il a gagné le gros lot à une le jeune paysan ne soit plus enclin à consi-
loterie où beaucoup se ruinent; l'exception dérer la grande ville comme un lieu de déli-
ne constitue pas mi exemple -à suivre. ces où l'on trouve sans peine de belles places

Il importe d'ailleurs de bien établir dans et de beaux. salaires ; il faut au contraire
les jeunes esprits cette idé1 si juste, niais si que l'existence des citadins se prés(nte à soit
souvent contrariée par les erreurs du juge- imagination et à soi jugement avec les luttes
ment, que la fortune et le bonheur ne sont fiévreuses> les f.itigues, les amertumes et les
pas inséparables, que l'une n'est nullement déboires qu'elle comporte. Il faut que la vie
la condition de l'autre, qu'elle en est même agricole lui apparaisse comme le type de la
parfois l'ennemie,-connne le prouve la jolie vie normale et saine, permettant à l'homme
fable de La Fontaine, le Savetier et le Finan- d'exerce librement ses facultés physiques et
cier. inCellectuelles, et de jouir pleinement de

Mais ce n'est pas seulement par la raison, l'existence, dans le milieu le plus favorable
le désir d'être heureux, l'intérêt bien entendu à l'épanouissement des êtres, au sein de la
que l'école doit s'efforcer d'attacher l'enfant nature maternelle, source intarissable de joie,
des champs à son village, il faut qu'elle de force et de beauté.
essaye encore d'ouvrir ses yeux et. son âme Mm O. LAGUERRE.
aux spectacles magnifiques ou charmants qui (Jouritai des Institeurs du 9 février dernier.)
l'entourent, et dont il est le témoin, trop sou-
vent inconscient. Que l'instituteur appelle
donc son attention sur les aspects variés de Le salaire des instituteurs
la nature, sur les harmonieuses combinaisons
de formes et de couleurs qu'offrent les mon- Dans sou numéro du 1er février 1896, le
taugnes, les plaines et les bois, et les champs le Moniteur de Lévis reproduit un article
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du Monde de Montréal, intitulé: Pour Vins-
truction. Le Moniteur fait précéder ce tra-
vail des réflexions qui suivent:

" Il est de toute évidence que les bons
instituteurs font les bons élèves et que pour
avoir de bons instituteurs il faut les bien
payer. C'est donc le devoir du gouverne-
ment de ne pas lésiner là-dessus.

La presse ne saurait trop insister pour que
cette importante réforme s'accomplisse le plus
tôt possible. Elle fera en cela un acte de
patriotisme et rendra un service signalé à
toute une classe honorable de nos concitoyens
que l'apathie de nos hommes publics relègue
injustement depuis longtemps dans un état
voisin de la misère."

Voici un extrait de l'article du Monde
dont nous parlons plus haut:

" Bien souvent déjà, le Monde a réclamé
contre la parcimonie dont on use à l'égard
des instituteurs et institutrices, dlaus la pro-
vince de Québec.

" Les différentes administrations provin-
ciales qui se sont succédé en cette pro-
vince, depuis 1867. date de la Confédération,
ont plutôt visé à bien servir les entrepre-
neurs de chemins de fer et les meneurs
d'élections de toutes sortes de quelque titre
que ce fàt, qu'à encourager tous ceux qui
travaillent au développement des idées, qu'à
favoriser l'instruction primaire chez les élèves
qui le lendemain doivent assumer les respon-
sabilités de la vie sociale et civique.

On n'a pas encouragé l'enseignement
autrement que d'une nianière platonique.
De belles phrases, de beaux discours, de
beaux conseils pour réchauffer le zèle et de
1 instituteur et de l'élève, ont constitué géné-
ralement tout l'actif au crédit de nos gouver-
nants et de leurs préposés.

" On a oublié, involontairement, suppo-
sons-le, que, pour donner aux enfants et aux
adolescents, l'instruction qui peut leur servir
de clef aux hautes études, leur ouvrir la porte
à toutes les professions libérales ou autres, il
faut d'abord s'assurer du meilleur service
dans le professorat et qu'il faut ensuite rêmu-
nérer, suivant leurs mérites, les travailleurs
de l'intelligence."

Nous espérons que les remarques de nos

confrères seront mises en pratique. Il y a
déjà longtemps que l'Jnseignement primoire
combat en faveur (le l'amélioration du sort
de l'instituteur et, nous l'avouons sincè-
rement, la cause que nous avons tant à coeur
a fait bien peu de progrès.

Il faut espérer que les journaux politi-
ques seront plus écoutés que les revues
pédagogiques.

C.-J. M.

Manuiel de droit civique "

\Opinion de la presse)

(Suite)

(De la Minerve, de Montréal, du 9 janvier 1896)

"MNUEL DE DItOIT CIVIQUE: NOTRE CONSTI-
TUTION ET NOS INSTITUTIONS par 0.-J.
Magnan, prgfesseur à, t'Ecole ntormale
Laval.-Québec, typographie de C. Dar-
veau, 80-84, rue de la Montagne, 1895.

Un ouvrage complet sous ce titte, résumé
et condensé en quatre cents pages, contenant
tout ce qu'il est opportun de savoir en la
matière pour posséder au moins les principes
rudimentaires et généraux, ouvrage écrit en
un style clair et de compréhension facile, ne
pouvait faire autrement que d'être bien ac-
cueilli du public.

C'est ce qui est arrivé pour le livre de M.
Magnan; et les compliments (lue lui décer-
nent la presse (le la province à l'unanimité
.:out u gage assuré de cette bienvenue popu-
Laire.

Nous n'hésitons pas à nous joindre à tous
nos confrères, et c'est avec plaisir que nous
proclamons que M. Magnan vient d'ajouter
à notre bibliothèque nationale un ouvrage
patriotique, utile et bien fait.

Nous n'en voulons point d'autre preuve,
du reste, que les lettres flatteuses reçues par
l'auteur, d'autorités compétentes, telles que
Mgr Bégin, administrateur de l'archidiocèse
de Québec, pour la partie religieuse du tra-
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vail, et de l'honorable procur.ur-général Cas-
grain), pour la partie civile.

Nous croyons devoir citei ces deux lettres.
Elles sont la juste récompense d'un labeur
généreux. "

Ici le confrère cite en entier 'la lettre de
S. G. l'archevêque (le Cyrène et celle de
l'honorable T. C.-Casgrain, procureur-général
de Québec, lettres que nos lecteurs connais-
sent, puis il ajoute :

" Les commentaires seraient vains, à la
suite d'aussi honorables certific tis.

M1. Mlagnan a choisi pm:r igrape (le soin
livre, Esto vir, " Sois un homme ", et il (lé-
clare que sa suprême ambition estd'enseigner
aux jeunes générations, avec Léon XIII:
Ce qui n'est pas permis dans la vie privée
ne l'est pas davantage dans la vie publique.

Nous sommes confiants que son patrio-
tique dessein sera réalisé et qu'il trouvera 14
la récompense la plus digne de la courageuse
et noble initiative qu'il a prise.

(Du Ntwrali3te canadien, Chicoutimi, livraison
de février.1896) (1)

0 C.-J. Magnan, Manuel de droit civique.
Notre constitution et nos institutions, Qué-
bec, 1895. 60 ets en détail ; 50 ets en gros.

Le Pour la Patrie de M. Tardivel fut
l'événement bibliographique de l'été dernier,
à cause de la thèse, de capitale importance,
que l'auteur se proposait de vulgariser. Le
Manuel de droit civique, en un autre genre,
est l'événement bibliographique de cet hiver.

Le petit Canadien qui a bien compris et
appris son cathéchisme, sera le catholique
éclairé. Qu'il étudie bien le Manuel de M.
Magnan et il deviendra le citoyen capable de
jouer un rôle intelligent dans les machines
politique, municipale, judiciaire, voire parois-
siale, dont chacun, bon gré mal gré, est un
rouage plus ou moins important.

Droit civique... ce mot-là nous effarouchait
un peu. Il s'est passé de si jolies choses
dans cette chè*re France sous prétexte de ci-

(1) Le Naturaliste canadien est rédigé par M.
l'abbé V.-A. Huard, vice.supérieur du florissant
séminaire de Chicoutimi.

visme 1 Mais il suffit de jeter un coup d'oil
dans le livre de M. Magînau non seulement
pour être rassuré, mais muêine pour souhaiter
que cet ouvrage soit entre toutes le mains.
Ce livre est si chrétiennement inspiré qu'il
devrait être l'auxiliaire obligé du cathéchisme.

La note patriotique règne aussi dans tout
l'ouvrage. Cela prouve encore une fois que
plus 011 est chrétien sincère plus on aime
vriai ment sa patrie.

Plusieurs cartes et gravures ajoutent du
prix à l'ouvrage, qui est très joliment relié
vil toile.

Nous regrettons de n'avoir pas plus d'es-
pace a notre disposition pour donner le plan
de louvrage et montrer ainsi comme il est
plein de choses utiles et intéressantes; pour
publier les belles lettres d'approbation que
l'auteur a recues de S. G. Mgr l'administra-
teur de Québec et de l'honorable M. T. 0.-
Casgrain, procureur-général.

Que nos lecteurs se procurent cet ouvrage,
qui leur apprendra, à tous. bien des choses. Il
est destiné aux jeunes gens, sans doute
mais les vieux n'ont pas moins besoin que
les jeunes d'être renseignés sur leurs devoirs

civique<."
Nos félicitations sincères à M. Magnan

pour le bon accueil que reçoit partout son
i excellent Manuel."

Encore une fois, merci à nos trop bienveil-
lants confrères de la presse canadienne-fran-
çaise.

PARTIE PRATIQUE (1)

Langue trançase

Grammaire et orthographe
I .

EXERCTCES

L.-Souligner les noms et les verbes: la
cheminée fume.-La teire tourne.-Le me-
nuisier fait une table.-L'enfant acheta le
livre.-Les maçons achèvent le mur.-Les

(1) Les lecteurs devront remarquer que nous leur
donnons une Partie Pratique abondante et suivie.
0.-J. M.
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fruits sont dans le verger.- Les légumes neille Crons.se, la grenouille coasse, la pie ja-
poussent dans le jardin.-Les confiseurs font casse, le pierrot pépie, le merle siffle, 'hiron-
les bonbons.-Les abeilles fabriquent le miel. delle gazouille, l'insecte bourdonne, l'homme

II.-Citer' dix nomfsl d'étoffe: cotonnade, parle, chante et siffle tout à la fois.
drap, serge, soie. velours. gaze, molleton, Il n'existe pas moins de variété dans l'al.
indienne, moire, lustrine, mérinos. lure des différents animaux. Le coursier

11I.- Citer trois noms Marche, trotte oe ; certain poney
ques et trois noms féninins quelconques.- trotte l'amble, c'est-à-dire qu'il n%.atice alter-
Trouver trois noms masculins et t rois nomsi nativement les deux jambes du côté droit,
féminuins désignant (les imeubles. u is celles dit côté gauche. Tout autru qua-

IV.-Compléter l'exercice suivant par u dru pède marche ou saute ; l'oiseau vole,
mot indiquant la couleur Le tableau de la grimpe ou sautille, l'aigle plane au haut des
classe est ... Le vin est ... ou ... Le drapeau airs ; le Serpent rampe, le poi'sou nge
français est...Le sapin est... La peu ng ('homme marche, danse, saute, ngirpe et
est ... Lia peau du Chinois est.. .L'eau est nage, suivant les circonstances.
... Le firmament est ... Les oranges sont...

V.-Conjuger le verbe étre selon le modèle EXERCICES E DEVOIRS
suivant:

Je suis heureux quand je travaille bien. P Trouver les noms dérivés (les verbes.
Tu es.....................tu .................. nu!t, bsgleent, etc.)-2 Aualy-

..................................... spr les verbes et les conjuguer oralement à
J'étais heureux quand je travaillais bien. tous leurs teinp) Dire Ceux qui
........................ ............... sont actifs et ceux qui sonit nettres.-4 0 1 Dire
Je serailheureux quand je travailleraibien. si quelques-uns l'entre eux ne peuvent pas

...... .0.......... ..................... s cm1 u ployer acti %enent et neutralement (Ex.:
J'ai été heureux lorsque j'ai bien travaillé. ehaute une Devoir écrit ; les

......... 6....................... ........ empl oyer dans unme expression qui servira
Je serais heureux si je voulais bien tra- d'exemle dapplication (rugir de colère,

vailler. huler de douleur, ramper surla terre,gzin-
.... 0...................... per sur tit arbre, etc.) 61 Une fois les noms

Travaille bien, sois heureux. trouvés (exercice No. 1), leur donner unqua-
.....$0 ........... .... ............ lificatif. (Un hennissement douloureux, un

Pour que je sois heureux il laut que je tra- long beuglement, un aboiement prolongé,
vaille. Mn NOIIIIl grognement, un tiste bêlement,
.... .*...... ........................... etc.)

Pour êlee heureux il faut bien tcavailler-

Il DIC;TIE

DICTIe, TABLEAU CHIA.7PÊrtRE

GRIS ET MANIÈRES D'ÊTRE DES ANIMAUX Notre voiture se range à côté du cherit
pour livrer passage a une charrette attelée

Quelle diversité daps les cris que pousse la d'un beuf qui òtaue e ruti nant une
bête charge de gerbes d'avoine. P,t...i les gerbes

Le coursier hennit, le boeuif beugle,)u wap- sont installés deux musiciens champêtres:
gît, le chien aboie, le cochon grogne, le on- le petit ;es e re Joseph Dufou s'est fait
ton bêle, le chat w'iaule, le coq chante, la un instrument de musique avec de grosses
poule caquette et glousse, le poulet piaule, pailles d'avoine; les airs primitifs qu'il tire
le lion rugit, le loup hurle, le renard glap(t, de ces pipeaux emustiques ressemblent aux
le cerf brame, la tourterelle soucoule, la cor- cris d'une cigale. A côté de lui, sa seur, un

239



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

peu plus âgée, chante un air de cantique sur
cet acconpagnement. l'a jeune fille est si
bien enfouie dans les gerbes qu'on n'aperçoit
que sa belle tête d'où ruisselle une chevelure
eni désordre qui retombe sur son cou en
boucles aussi blondes que les épis d'avoine
qui 1'entourent. Tous les deux s'interrom-
pent pour nous regarder passer (le leurs
graids yeux bleus comme la mer qui nous
environne, puis ils reprennent leurs accords
avec le même entrain.

Vous souriez de la simplicité de ces chants
qui rappellent la musique des premiers âges
du monde, et pourtant c'est ainsi que chan-
taient les bergers de lh Jucrite. dans les
champs de l'Arcadie, ou plutôlt c'est ainsi que
elnutaient sur leurs chalumevaux les berg.·rs
d'Israël autour de la grotte de Bethléem.

L'abbé 1H.-R. CASGRAIN.
(Une excursion à l'ile aux Coudres.)

EXPLICATIONS DE MOTS ET EXERCICES: qui
traine en, ruminant.. .Quelle est la fonction
de cette proposition ? C'est une proposition
compldmentaire explicative (le bSuf. On
pourrait la retrancher sans nuire au sens.-
le petit Pierre à Joseph Du'foua.. Manière
familière de parler pour dire : Pierre, le petit
garçon de J. Dufour.-qu'il tire de ces pi-
peaux rustiques. Dites la fonction de cette
proposition ? Complémentaire dêtiý minutive
de atirs. On -ne pourrait pas la retrancher
sans nuire au sens.-pipea'ux. Sortes de
flûtes chamnpêtres.--qu'on n'aperçoit. Quand
on a le mot on ou en devant un verbe com-
mençant par une voyelle, la prononciation
ne fait pas sentir la négation. Il faut avoir
recours au sens. On peut s'aider en tournant
autrement: Nous n'apercevons que... Ici ne
... que signifie seulement.-s'interrompent.
Faites conjuguer ce verbe à différents temps
simples ou composés: Je m'interrompis;
tu t'es interrompu ; que je m'interrompe ;
etc., attention au futu r: interromprai et
non interromperai.-la m.ner qui nous envi-
rone. Ce complément convient parceque la
scène se passe dans une petite lle.-Vous
souriez: Faites conjutger ce verbe : Souriant;
je souris; je souiais ; nous souriions ; je
souris; nous sourimes ; je sourirai; que je
sourie, que nous souriions ; que je sourisse,
que nous sour.isions ; souri.-c'est ainsi

que chantaient les bergers <le Ihdocrite.
Le complément circonstanciel ainsi est mis
en évidence au moyen du gallicisme c'est...
que ; réta blissez l'ordre logique et analysez la
proposition : Les bergers de Théocrite (sujet)
chantaient (verbe) ainsi (compl. circt. de
manière). Thdocrite: poète célèbre de la
Grèce ancienne, I1° siècle av. J.-C.-plutôt.
lùlaplelez la différence avec plus tôt.

Faites trouver tous les pronoms et faites
indiquer le mot qu'ils remplacent, la fonc-
tion. Dans la phrase de la fin : c'est ainsi
que chantaient... que a pour antécédent ainsi
qui ne peut être complément (le chantaient,
étant déjà attribut de c'. Si l'on fait dispa-
rattre le gallicisme, l'analyse est plus facile.
Fa.tes c omupirer par les élèves.

Invention et rdaction

Classification.-L'élève rangera en deux
colonnes les nomns suivants : 10 animaux qui
se nourrissent de chair ; 21 animaux qui
se nourrissent d'herbes ou de graines.

Cheval. - Loup. - Brebis.-Lapin.-Re-
uard.-BSuf.- Pigeon. - Héron. - Cerf.-
Chèvre.-Requin.- Tigre. - Chat.-Vache.
-Serin.-Oie.-Belette.-Hyène.- Ane.-
Fuuine.-A igle.-Lièvre.

L'élève choisira un mot dans chacune des
deux listes suivantes et formera des phrases
sur ce modèle : Le cheval est dans l'écurie.

10 Cheval.-Poisson.-Oiseau.- Livre.-
Pomnier.--Lapin.-Bijou.-Lit.-Vaisselle.
-Poule. - Abeille. - Chien. - Foin.- Ca-
nard.-Autel.

* Ecurie. - Bibliothèque.- Terrier. -
Buffet .- Grange.-Eglise.-Eau.- Volière.
- Jardin. - Ecri n. - Chambre. - Basse-
cour.-Niche.-Ruche.-Etang.

I

Choisir un mot dans chacune des listes
suivantes et former des phrases sur le modèle
suivant.
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Le poirier est un arbre.

1. - Poirier. - Buffet. - Hirondelle. -
Blouse.-Bl.-Plomb.-Fusil.- Dragon.-
C'olonel.-Fauteuil.-Képi.-Goujon.-Rat.
--Marbre.--Coke. -Casserole.

2.-Aebre.-Vôtenment. - A rmé.- Siège.
-Rongeur.- Meuble. - Graine.-Pierre.-
Soldat.-Oicier. - Conbu-tile.- Oiseau.-
Métal. - Ustensile de cuisine. -Coiffure.-
Poisson.

IV

(Questions à tniter soit oraleme"t, soit
par écrit).

1. Nommez les os du tronc chez l'homme.
Le tronc comprend: 10 les vertèbres, pe-

tits os courts dont la superposition constitue
la colonne vertébrale; chaque vertèbre étant
percée d'un trou, ces os forment par leur
réunion un canal; et c'est dans ce canal
qu'est logée la moelle épinière; ' le ster-
num, os plat situé à la partie antérieure de
la poitrine; '" les côtes, os ci forme d'arcs
irréguliers, allant du sternum à la colonne
vertébrale et concourant avec ces divers os à
former la cage thoracique dans laquelle sont
contenus les poumons et le cSur

2. Que savez-vous de la moelle épinière ?
La moelle épinière est une partie du sys-

tème nerveux ; elle relie au cerveau un grand
nombre de nerfs ; elle sert particulièrement
à transmettre aux organes les ordres de la
volonté, et à porter au cerveau les impres-
sions reçues par les différents nerfs qui coin-
muniquent avec elle.

3. Nommez les cinq sens et dites où ils
ont leur siège.

Ces sens se nomment la vue, l'ouïe, le
toucher, le goût, l'odorat. La vue a pour
organes les yeux, situés dans des cavités
osseuses qui les protègent; le sens de l'ouïe
a son siège dans les oreilles, dont la partie
intérieure est contenue dans l'os du crâne
appelé temporal; le toucher réside sur toute
la surface de la peau et c'est particulièrement
à l'extrémité des doigts que la peau a la plus
gornde sensibilité; c'est à la langue et au
palais qu'on attribue la faculté de percevoir
les saveurs; enfin c'est à la muqueuse qui
tapisse les fosses nasales qu'appartient le rôle
de percevoir les odeurs.

v
RÉDACTION

-Hors de l'Eglise, point de salut! vous
dit un incrédule ; quelle intolérance! Je ne
puis admettre une règle aussi cruelle 1

Répondez-lui enI lui expliquant d]ans quel
sens il faut entendre cette maxime :" ors
l'Eglise point de salut."

Ddveloppement

Cette parole ne signifie pas, comme beau-
ccu' se l'imaginent • Quiconque n'est pas
catholique est damné. Ce que l'Eglise nous
enseigne par cette formule: Hors l'Eglise
point de salut, c'est que l'on est obligé, sous
peine de péché grave, de croire et de prati-
quel la vraie religion, qui est la religion
catholique, lorsqu'on est à même (le le faire.
Cela signifie que vous péchez et que vous
perdez votre ame si vous rejetez. volontaire-
ment la vérité, quand elle se mintre à vous.
Y a-t-il là quelque chose d'extraordinaire?
Y a-t-il de quoi crier à l'intolérance, à la
cruauté ?

Un protestant, un schismatique n'est pas
damné, par cela seul qu'il est protestant ou
schismatique. S'il est de bonne foi dans son
erreur, c'est-à-dire s'il n'a pu, pour une rai-
son ou pour une autre, connaître et embras-
ser la foi catholique, il est considéré par
l'Eglise comme faisant partie de ses enfants;
et, s'il a vécu selon ce qu'il a cru être la
vraie loi de Dieu, il a droit au bonheur du
ciel, comme s'il eût été catholique.

Il y a certainement-Mgr de Cheverus,
évPque de Boston, en a rendu témoignage-
des protestants de bonne foi; sans doute,
l'accès du ciel leur est plus difficile, ils n'ont
pas les mêmes facilités que les catholiques
pour y arriver (enseignement clair, sacre-
ments, surtout celui de la Pénitence), mais
on tie saurait dire que le salut leu- est im-
possible.

Ne nous inquiétons pas d'ailleurs du juge-
ment que Dieu fera des protestants et des
incrédules. Nous savons, d'une part, que
Dieu est bon, qu'il veut le salut de tous, et
d'autri part, qu'il est la justice même. Ser-
vons-le de notre mieux et ne nous inquiétons
pas des autres.
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- . MÂTHEMATIQUJES

ARITHMETIQUE
{Tous <irolt réers)

10 )ans une pinte combien'de chopines? 2. Dans un pot combien de pintes ? 2.
Dans un gallon combien de pots ? 2. Dans un minot combien de gallons ? S. Dans
un ininoteombien depots? 36. Dans2 ininots combien de gallons? 36. Dans 3 ninots
combien de gallons ? 24. Dans 4 gallons quelle partie d'un iniiot ? La moitié. Dans
32 gallons combien de minots ? 13 minot. Dans 20 gallons combien de minots ? 2-.

2° Trois points et 6 p. combien ? · :::=9. Combien y a t-il de fois 3 p. en 9 p. ? 3.
Deux fois 3? 6. Trois fois 2 ? 6. Trois fois 3? 9.

30 Trois points et 9 p. combien de p. ? . . = 12. Combien y a-t-il de
fois 3 p. en 32 p. ? 4. Quatre fois 3 ? 12.

4° Trois points et 2) p. combien de p. ? . . . = 15. Combien de fois 3 p.
en 15 p. ? 5. Cinq fois 3? 35.

50 Trois points et 15 p. combien de p. ? . = 38. Combien de fois 3 p.
Cnl 8 p. ? 6. Six fois3? 3S.

6° On a soutiré 17 gallons d'huile d'un baril qui en contenait 56. Combien en
reste-t-il ? 39.

70 Un cheval coûte $95. Combien doit-on le revendre pour gagner $28 ? $323.

80 Un domestique qui gagne $33 par mois a reçu un acompte de $42 et un autre
de $27. . Combien recevra-t-il à la fin de l'année ?

Solution:

Salaire total 13x12=$356.
$356- (42+27) =SS7.--Rép.

90 Un ouvrier fume chaque jour pour 4 ets de tabac. Quelle est sa dépense
annuelle, et combien, avec cet argent achèterait-il de pain à 12 cts le pain ?

Solution:

300 Pour faire 24 chemises on emploie 72 vgs de coton à 15 ets la vg. et 12 vgs dé
toile à 60 ets la vg. On paye 16 journées d'ouvrière 50 ets par jour et $1.6S pour le
fil et les boutons. A combien revient une chemise ?

Solution
72x.15=$10.80
12x.60= 7.20
16x.50= S.00
30.80+7.20+8+3.68=$27.6S
27.6S÷24=$3.15¼.-Rép.

FRACTIONS

100 Combien de gallons dans 1 minot? 8. Combien de ininots en 19 gallons ? 2¾.
Dix-neuf sont combien de fois 8 ? 2-. Etc.
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11° Combien de pouces dans 1 pied ? 12. Combien de pieds en 13 pouces 1
En 15 ?1†.E 24 Y 2.-En 30 1 2.-n 31 ?26

12° Combien de jours dans une semaine ? 7. Combien de semaines dans 10 jours I
1..-Dans 15 jrs ? 24. Etc.

13° Combien d'onces dans une livre ? 16. Combien de livres dans 11 onces ? 1:.
-Dans 22 onces? ] fa.-Dans 24. onces ? 1 ,g.-Dans 32 onces 9 2.-Dans 35 onces ? 2pa.

14° Combien de mois dans un an I 12.

15° Combien d'années dans 13 mois ? 1-2,,.-Douze sont contenus combien de fois
dans 13 1 3.h fois.

160 Combien d'années dans 138 mois ? le.-Douze sont contenus combien de fois
dans 18 ? 1-e fois.-Combien d'années en 29 mois ? 2-.-Douze sont contenus com-
bien de fois en 29 ? 26.

17° Combien d'heures vous faudra-t-il pbur faire un trajet de 13 milles si vous
faites 4 milles dans une heure ? 3. heures.

18° Combien de soie à $5 la verge peut-on acheter avec $13 1 2* vgs.

19° Combien de vgs de coton à 15 ets la vg. peut-on acheter avec 23 ets ? J 1 vgs.
-15 sont contenus combien de fois en 23? 1f$ fois.

20 Combien de barils de fleur à $6 le baril peut-on acheter avec $21 I 33 barils.

210 En 19 pintes combien de gallons ? 4J.

220 Une pinte est quelle fraction d'un gallon? .

23° Dix-neuf pintes sont combien de quarts d'un gallon? 7.
24° Dix-neuf quarts sont combien d'entiers ? 4¾.

10 Un courtier acheta des parts de chemin de fer -à 80 et les vendit L 70; com-
bien % perdit-il ?

Solution:

Prix d'achat 80-70 p. de vente=10 somme perdue.
Sur 80, il y a perte de 10 ; sur 1 la perte sera f de 10=82=1=.2-.

2° Un courtier acheta des parts de chemin de fer à 70 et il les vendit à 90; com-
bien % gagna-t-il ?

Solution:

Prix de vente 90-70 prix d'achat=20 somme gagnée.
Sur 70 il y a perte de 20; sur -. la perte sera fe de 20=2g=2=.28i.

3° Un marchand acheta 60 verges de drap pour $135 ; à combien la verge, doit-il
la vendre pour gagner 20%? -

Solution:

135x1.20=162.00. Prix de vente.
162.00-÷-.60=2.70.--ép.
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ALGÈBlRE

INTRODUCTON

Ces exezcices sont grdués de manière -à servir de trait d'union entre l'arithmétique et l'algèbre.

Solutio. des prob'èies du 2 mars:

1° Soit 7x le prix du cheval ; et 4 de 7x-$4 prix (le la vache, c'est-à-dire 2x-$4.
7x+I-2x--84=104

9x =104+4=108
x = -=12

7x =7x12=84. Prix du cheval.
2x-4=(2X2)--4=20. Prix le la vache.

2° Des trois, Edouard dépensa le moins.
Soit x somme dépensée par Edouart.
Alors x+8 somme dépensée par Jean.

x+8+12 somme dépensée par Thomas.
x+x+8+x+8+12=100

3x+28= 100
3x= 100-28=72
x=g=24 .- Rêp.

x+S=24+8=32.-Rép.
x+S+12=24+8+312=44.-Rép.

3° Des trois, Bernard paya le plus.
Soit 6x somme payée par Bernard.
Alors 3x somme payée par Antoine.

" 2x somme payée par Charles.
6x+3x+2x=176

11x=176
x=ji\7 =16

6x=6x6=96.-Rép.
Sx=3 x 16=48.-Rép.
2xV=2×6=32.-Rép.

Autre solution:

Soit x somme payée par Bernard.
" Antoine.

" "C Charles.
x+ i+ '=176

Multipliant par 6 on a: 6x+3x+2x=1056
llx= 1056.-Rép.

x= 96
-=48.-Rép.
=32.-Rép.

J. A U ERN.
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LANGUE ANGLAISE

LEÇONS D'ANGLAIS D'APRÈS LA MÉHODE NATUJRELLE PAR J. AHERN

(lTous droits rescrrés.)

DICTÉE ÉLEMENTAIRE

There are generally three imieals during the course of the day: the lirst is breakfiast, the second
is dinner, and the third is supper.

Tlhe different articles oi Food generally found on the breakf:ast table are porridge, bread, butter,
eggs, ileat of some kind, coffee and mnilk. Fruit is occasionallv fiiund.

Porridge is a kind of food made by slowly stirring oat.neal inwater while boiling till a thickend
mass is formei. 1 is served on a plate. It is eaten with mîilk or syrup, or molasses. In eating it a
spoon is used. Oatineal is oats ground to flour. Bread is made or flour mixed with water, salt, and
yeast. This forins dough, vhich is na-le into loaves and baked in an oven. The man who makes
bread is called a baker.

SÔmetimes before the bread is put on the table, it is drie i and scorched by the fire, it is then
called toast.

Butter is made fron cream, an oily substance which cones to the top of milk when it is allowed
to rest for sonie time. Milk comes fron the cow. The crean is put into a churnî and worked about
until it becoies butter.

Eggs are laid by liens. Meat is the flesi of an animal used for food.
Diclez les questions suivantes; que les é'èves trouvent eux-mê.nes les réponses:

. Iow many meals are there generally during the course ofthe (lay,--name them? R. There
are three meals: breakfast, dinner, and supper.

2. Name the different articles of food generally found on the breakfast table? R. The different
articles generally.found on the breakfast table are: porridge, bread, butter, eggs, meat, of some kind,
coffee, and milk.

3. What is occasionally found on the breakfast table? R. Fruit is occasionally found on the
breakfasct table.

4. What is porridge? R. Porridge is a kCind of fbod made by slooly siirring; oatineal ii iater
while boiling tilt a thickened mass is forned.

5. On vibat is it served? R. It is served on a plate.
6. With what is it eaten ? R. It is eatcnt vith milk, or syrup, or molasses.
7. In eating it vhat is used ? R. In eatinq il a spoon is used.
8. What is oatneal ? R. It is oats ground ln flour.
9. Of wlat is bread made ? R. Bread is made ofjlour mixcd with iwater, sait, and ye-ist.

10. What is the dough made into? R. lnto oaves.
1J. In what are the loaves baked 1 R. They are baked in an oven.
12. What is the inan who makes bread called ? E. IIe is called a baker.
13. What is toast? U. Il is bread dried and scorched by thefire.
14. Fron what is butter made ? R. It is made from creain.
.15. W hat is cream ? ]. It is an oily substance which comes Io the top of milk when it is allowcd

to rest for some time.
.16. Whe.re does milk come from ? R. It cones fron t/Le cow.
17. H ow is creain changed into butter ? R. Il isput into a churn and worked about until it

becomes butter.
18. By what are eggs laid ? R. They are laid by hens.
19. W hat is iweat ? R. il is the flesh of an animal used forfood.

DICTÉE MODÈLE

Tirée du Royal Reader

Up -went the lid of the tea-pot and the tea-leaves said : " We are the leaves of a plant which
grows in India,-China and other distant lands. The tea.plant bears a flower, something liku the
wild rose. It has also narrow pointed leaves. We are picked off the bushes, dried. and packed in
chests. Then we are sent in ships tQ all p arts of the world. The Chinese are very fond of tea.
They use large quantities. They drink it without nilk and sugar.
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Cofiee followed its cousin tený. " 1 ain made froi the berry of an evergreen shrub which grows
in Arabia, in the West Indies and in Brazil. When ripe, the f ruit of the coffee-plant is like a
cherry. It contains two seeds called coffee-beans. First I ani picked and dried, after vhich I am
roasted and ground into powder. ''hen I an ready for use."

TENUE DE LIVRES
(.Droits reserves)

QUESTIONS SUR LES RkSULTATS DES COMPTES ÉNUMéRÉS DANS LA BALANCE DE VERIFIoATION
DU .A 5E sÉRIE D'OPkIRATIONS

(Les élèves répondront à ces questions par écrit)

La valeur des Marchandises en notre possession est de $100.
1. Quel est le total des recettes d'argent?............................................................$4,957 50
2. Quel est le total des déboursés ?........................ ............................................. 2,409 00
3. Quel est la balance en Caisse? .......... :...................... . .. . . .. . .. .. . .. . .. . . .. . . . ... .. . . .. . .. ... 2,548 50
4. Combien les Marchandises ont-elles coûté ?............. .................................... 2,400 0
». Combien les Marchandises vendues ont-elles produit?........................................ 2,457 50

X 0. En tenant compte des Marchandises en notre possession 0 coi bien les Marchan-
dises ont-elles produit en tout? . . .. .. .. . .. . .......... 2,557 50

Y, 7. Les Marchandises ont-elles coûté plus qu'tlles ont produit ou moins% Les Marchon-
dises ont produit S157.50 de plus qu'elles n'ont coûté.

S. L'excédant, 8157.50 <le ce que les Marchandises ont produit sur ce qu'elles ont coûté
est quoi? L'excédant $157.50 est un gain.

9. Le total du débit de Frais Généraux est quoi? Une perte .................................. 9 ()0
10. Nommez le compte qui nous présente un gain, et dites le montant du gain. Mar-

chandises..................................... .......... ..... . 157 50
11. Nommez le compte qui nous présente une perte et dites le montant de la perte.

Frais Généraux.......................... .............................. ................................ 9 00
12. Quel est le gain net? ..............................................................................-....... 148 50
13. Quel capital le propriétaire avait-il en commençant............................................. 2,500 0
14. Quel est le capital présent?............................................................................ 2,648 00
15. De quoi se compose le capital présent? D'argent$2,548.50et de Marchandises,$100.

Total S2,648.50.

6E SÉRIE D'oP'ÉRATONS COMMERCIALES

Québec, 16 avril 18...-Conuiencé mon commerce avec espèces, $2548.50; 40 cordes bouleau à
$2.50), S100.-17. Acheté de E. Gagnon, au comptant, 250 tonnes charbon à $6, SI,500-18. Vend-
à Jos. Vincent, au comptant, 15 tonnes charbon à $6.90, Slu3.50.-19. Acheté de R. Lawrence, au
comptant, 100 coi-des bouleau à $2.25, $225-20. Veîidu à 1'. hichard, au comptant, 30 tonnes
charbon à $6.90, $2:7.-2 . ' . à A. Joseph, au comptant, 55 tonnes charbon à 6 7.
23. Vendu à A. Prince, <. · effitant, 60 cordes bouleauà $2.30, $138.-24. Vendu à. B. Ôîiým, au
comptant, 20,tonnes charbon, à $6.90. $138.1f2 5 .) Vendu à N. Jacques, au comptant, 80 tohes char-
bon à $6.90, $i52..J26. Payé pour livres déoniptes, papeter' et autres dépenses $l0.--27. Vendu
à Geo. Nolin. au comptant, 70 cordes bouleau à 2.3u, SI6l.-'a . Payé salaire du commis jusqu'à ce
jour $8.--.dses non vendues :-51 tonnes charbon, à-‡ö.25, $262.50 i 10 cordes bouleau à $2.2->,
$22.50, total $285. , - .

L'élève rédiqera le brouillard avec les données ci-dessus ; de p.'us il répondra oralement .une série
de questions analogues à celles qui se trouvent au haut de la page 151, numéro du 2 janvier

Pour la classe suivante, il préparera les quatres comptes: Propriétaire, Caisse, Ydses, Frais
Généraux.

Pour la classe suivante il établira uge BALANE DE vERîricTIoN. La valeur actuelle est de
$2769.50.
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Nouvelle découverte

On parle beaucoup d'une récente décou-
verte en photographie. Le docteur Roë ntgen,
professeur à l'université de Wurtzbourg, en
Bavière, a l'honneur d'avoir découvert un
procédé, qui n'est pas encore bien expliqué,
mais qui permet le photographier les objets
à travers un corps opaque, tel que le bois,
etc. 'Un savant français. M. Poincarré vient
tde faire connaître officiellement cette décou-
verte vraiment remarquable à l'Académie
des sciences. On a obtenu, par exemple, un11e
photographie des os de la main à travers les
chairs. Les chirurgiens s'occupent déjà d'ap-
pliquer le nouveau procédé à l'art de guérir.
Ils espèrent que bientôt ils ne seront plus
obligès de couper et de tailler àl'aveuglette:
et leur espoir est sans doute partagé par le
monde des patients. Quand ou voudra savoir
ce qu'il y a réellement à l'intérieur d'un in-
dividu, on aura recours à la photographie
avant de jouer du scalpel. Voilà certes un
vrai p0grè-.

Le professeur Cox, de l'université McGili,
à Montréal, s'occupe, paraît-il, (le faire des
applications pratiques du nouveau procédé.

( La Véité.)

AVIS

Messieurs les libraires et les marchands lui
vendent iaes livres devront à l'avenir s'adresser à
M. C. Darveau, imprimeur dans la Côte Lamonta-
gne, pour s'en procurer. Je.l'ai chargé de la vente
de tous mes ouvrages et de la perception de l'ar-
gent.

J.-B. CLOUTIER.

Leçons d'Anglas d'après la Méthode
Naturelle

60 leçons avec un appendice contenant les princi-
pas généraux de la prononciation et des ren-trques
sur les défauts les plus communs, par J. Ahern,
prnfeseur d'anghus a l'Ecole nurmalu Laval.

On peut se procurer cet ouvrage chez les princi-
paux libraires, ou en s'adressant à J. AHERN, Ecole
normale Laval. Prix 50 cts.

LIVRES CLASSIQUES,
FOURCNITURES D'ECOLES,

Objets de Piété, Etc., Etc.

Nous espérons que, pendant la pro-
chaine année scolaire vous voudrez bien
continuer d'encourager notre établisse-
ment. Notre fonds, nous osons le dire,
est des plus complets : il comprend en
narticulier:-

Ouvrages sur l'éducation et l'instruc-
tion ;

Livres de classe;
Livres de prières ; le tout dans les

deux langues
Fournitur..s d'écoles;
Objets dI piété en usage dans les séni-

naires, les collèges, les couvents, les
écoles d-· la Puissance.

Nous vous prions de nous transmettre
vos commandes (le bonne heure, afin
que nous puissions les remplir avant la
réouverture des classes, de manière à ne
vous causer aucun retard.

Nous nous chargerons aussi de vous
procurer tout ouvrage qui ne se trouve-
rait pas dans uotre catalogue, à condi-
tion que vous nous en informiez à temps.

Soyez assurés que nous donnerons à
vos commandes la plus stricte attention.

Encore une fois, nous espérons que
vous continuerez à nous favoriser de
votre patronage.

Nous avons l'honneur

de nous souscrire.

Vos très dévoués serviteurs,
D. & J. SADLIER & Cie,

Editeurs catholiques classiques et papetiers,

MONTREAL, RUE NOTRE-DAME, 1669.
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J.-A LANGLAIS & FILS
LIBAIR ES-EDITEURS

Nous avons l'assortiment le plus complet en librairie. Nous invitons
Messieurs les Co:nmiss.ires d'éc,>les et MM. les Instituteurs à correspondre
avec nous avant de placer leurs commandes.

CONDITIONS TRES FACILES

ner Demadez les prix de nos livres de récompense.

VIENT DE PARAITRE

"iXAflL DE DOiIT MIVU'
NOTRE CONSTITUTION ET NOS INSTITUTIONS

]PAR

C. -J. MIA.GNA.N
Professeur à 1' Ecole Normale Laval.

Ozvrage approuvé par >S. G. l'Archevêque de Cyr'ène et par
l'honorab!e Pro ure r-G•néral de la Province de Québec.

PRIX:--EN DETAIL, 60 ctS l'unité (envoi franco. 65 cts); :N GRos, 50 ets. En vente chez Filteau
et Chaperon, i.-V., et chez Langlais, St-Rocli, Québec. Pour achats en gros, s'adresser à l'auteur.
Ecole normale Laval.

3L11ON FOM)DEE ]O 7-)iJMAISON FONI>EE
EN 1865. J~j ~EN 1865.

-© IRELIEUR ©--

A mon établissement nous exécutons toutes sortes d'ouvrages concer-

nant la RELIURE, le R'GLA.GE et la FABRICATION DE LIVRES BLANCS, et Cartes

montées sur toile et vernis. Nous nous occupons spécialement de la reliure
à tranche dorée et de cèlle à tranche rouge sous or.

Les livres destinés aux bibliothèques parois.siales sont reliés à des cindi-
tions spéciales.

Cu-A. LAFRANCE, Relieur,
Téléphone 305. 109, COTE L A ONT AGNE, QUEBEC.

Imprimé par L.-J. DEMERS & FRÈRE, N° 30, rue de la Fabrique, Québec.


